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A propos de jugements 
Nous avons fait connaître les jugements 

rendus jeudi dernier par M. de Henty, en 
ce qui concerne le repos hebdomadaire. 

Notre rédacteur en chef a dit ce qu'il en 
pensait et annoncé qu'il apporterait pro
chainement une solution pratique au pro
blème posé 

Nous n'y serions donc pas revenu, si deux 
lettres — fort intéressantes — n'étaient par
venues à notre bureau, au sujet de ce même 
fepos. 

« Citoyen, écrit le premier correspondant, 
le jugement rendu l'autre jour par le prési 
dent du tribunal de simple police marche 
absolument contre l'esprit de la loi. Celle-ci 
a été votée pour lorcer l'employeur à donner 
repos, tous les sept jours, à "ses employés 
et pour obliger ceux-ci & chômer pendant 
vingt-quatre heures consentives, toutes les 
semaines. Dans la pensée du législateur, ce 
repos était, non seulement légitime, mais, 
aussi, absolument nécessaire aux travail
leurs ; donc, si on loir permet de travailler 
le septième jour chez un autre patron, on 
commet une mauvaise action ressemblant 
assez a celle qui consisterait à regarder un 
t-ésespéré se suicider sans laire le moindre 
geste pour l'en empêcher. 

» Il est des limites aux forces humaines, 
déclare la loi, ces limites ne doivent, en au-
cu' .as, être dépassées. 

» Peu importe, répond le jugement rendu 
a Roubaix, l'ouvrier a le droit de travailler 
une année durant, toute sa vie, même, sans 
repos, si cela lui plaît. La loi n'a pas voulu 
le protecer contre lui-même. 

» Si la Cour de cassation, devant laquelle 
le ministère public s'est, aussitôt pourvu, ad
met cette manière le voir, noue perdons tnir-
les bénéfices de cette loi ouvrière faite, sur
tout — c'est ma forme com iction — pour 
•u'pprimer, partiellement tout au moins, le 
chômage qui devient de Dlus en plus enva
hissant » 

Les réflexions de notre correspondant sont 
1res justes. La solidarité ouvrière devrait 
dicter leur eonluitï aux employé" de toutes 
catégories. Le mot d'ordre devrait être don-
pé à tous ceux qui travaillent : aucun ne de
vrait se présenter le jour du repos pour tra
vailler dans un autre établir sèment Dans 
ce cas, les patrons seraient obligés d a- tir 
HJeours ù djs sans-travail, et on augmente
rait ainsi le nombre des non-'hômfurs. 

I*a seconde lettre qui est un peu la répé
tition de la première et qui conclut dans le 
même sens, traite du repos hebdomadaire, 
dans les tramways. 

n * T.von, y lisons-nous, les •employés- de 
|a Compagnie O T L ont le repos hebdoma
daire depuis le 1er octobre, et tout le monde 
s'en trouve bien, surtout IPS nouveau/ era 
plnvé. appoiés « remplaçants » 

Ici wattmen et receveurs aiment mi<":x 
S'éreinter que de prendre le repos légal ; 
bien entendu. le= administrateurs en font 
ravis. 

Ce <ra"ïï y a de plus bizarre, c'est que l'ins-
peotk*T"des ponts et chausréos et celle dos 
mines, ne donnent auciin ordre pour faire 
cesser cet itat de chose». — R. L. 

sa bécane sur le trottoir pour entrer dans 
un estaminet de la rue de Flandre. 

A sa sort'e ,il put constater que le trottoir 
était à sa place, mais que la bicyclette n'é
tait -s sur le Irottoir. 

Il est allé faire part de cette disparition au 
commissariat du 4e arrondissement. 

maille — Honore Hamel, rue Soubise 
Félix becraene. rue Alger. 11. 

Décès. — Gustave Vankemmel, 82 ans, cha
pelier, rue Filatures, cour Cornil, 1. — Ernest 
Maes 44 ans. chaudronnier, rue Blanehemaille. 
— Jules Meusson, 33 ans, rentreur, rue Blan-
chemaille. 
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K QUI LES PARAPLUIES? 
BUREAUX: 69 , RUE DU CASINO, TOURCOING 

— i Canton Sud. — M. Muller, de Linselles, 
'président; M Dumoulin, secrétaire. 
', Canton Nord-Est. — M. Charles Delavai-

vre, président ; M. le docteur Leduc, secré-
t a i r e - . . . , i J * 

La commission a arrêté en principe la dé
signation des écoles ressortissant a chaque 
délégué cantonal. Le conseil départemental de 
l'instruction publique fixera définitivement 
ces attributions dans une de ses prochaines 
séances. 

LA CREVE 
DE CHEZ VALENTIN-ROUSSEL 

La grève des tisserands du tissage Valen-
tin-Roussel, place Thiers, est stationnaire. Le 
patron s'obstine à ne pas recevoir les délégués 
grévistes qui se présentent pour une entrevue 
et exposer leurs légitimes revendications. 

Le jeune Marcelin Descamps, 13 ans, de
meurant, rue Saint-Omer, a trouvé hier ma- / p c a f n i n f * n t ^ t l l l fPOX/ail 
lai vers 11 heures, rue du Brandeloire, deux L e S aOClUVflLb UU V avail 
parapluies. Nous avons dit que M. Trévis, inspecteur 

du travail, avait fait dimanche, devant les 
j membres de la société de secours mutuels ENCORE LES BALS 

Dans notre ville, il n'y a pas de bal sans La Prévoyance, une très intéressante confé-
disenssion, coups de poing ou coups de cou- rence sur les « Accidents du Travail >. Nous 
teau. ( croyons utile pour nos lecteurs de revenir sur 

Dimanche soir, c'est au bal Delgrnnge, rue celle-ci : 
des Longues-Haies, que la rixe s est produi- ] Une conférence, a dit en substance M. Tré-
te. Elle a eu lieu entre rôdeur et agents, et vis, supposerait un conférencier ; il ne lest 
l'un de ces derniers a été blessé au visage. p a s . Elle supposerait également une prépa

ies agents Patin et llerkenrath. étant de ration, le temps lui a fait défaut ; une étude 
servie à ce bal, s'apercevaient, depuis un 
moment, qu'un danseur quelque j>eu pris de 
vin causait un véritable scandale dans l'éta
blissement. Ils crurent, bientôt devoir inter- | 
venir et le mirent à la porte. 

Cette expulsion eut le don de déplaire énor j 
mément à Emile Betifine qui, s'élançant vers '• 
les agents, armé d'un coup de poing améri
cain, en porta un coup violent a l'agent Pa- I 
tin. 

Celui-ci n'était pas encore revenu de sa ' 
surprise et son collègue n'avait même pas 
eu le temps de s'interposer que l'agresseur , 
était déjà loin. 

Il n'a pu être rejoint. 
L'agen' Patin est blessé à la joue droite et , 

au nez. mais ses blessures ne présentent au
cun caractère de gravité. 

UN GROS SUCCES 
C'est celui qu'obtient partout en ce mo

ment la nouvelle édition du COURRIER DE 
LYON. P.;en d'étonnant a cela, car le COUR- J 
RIEU DE LYON est une œuvre des plus dra
matiques, d'une poignante réalité, qui émeut 
.'. passionne profondément. I l'ârtic'.e 17, sur les expertises ; de l'article iS, 

Le 2e double fascicule illustré de 64 *jages concernant la prescription de l'action en in-
est idu « exceptionnellement » partout au- <)emnité et enfin des articles II, 30 et 31, sur 
jourd'hui dix centimes. 015.4. , ie s sanctions pénales. 

* • Le conférencier fait un examen de la loi, 
COMMENCEMENT D'INCENDIE j telle qU 'cne est avec les modifications appot-

Lundi vers dix heures du matin, un incen- ' tées au texte primitif du o avril 1S0S par les 

complète et approfondie du sujet ; il ne vou
drait pas imposer la tâche de l'écouter... un di
manche ! 

Il veut bien faire une c conférence » si l'on 
veut entendre par ce mot une leçon familière 
sur quelques points, susceptibles d'intéresser 
directement les auditeurs ou leurs proches et 
amis. 

Il veut surtout que sa conférence soit une 
manifestation des sentiments qui ont présidé 
en haut lieu à la constitution récente du mi
nistère du Travail et opéré la fusion des di
vers services de mutualité, d'assurance et de 
prévoyance sociales, de protection des travail
leurs. 

M. Trévis entre aussitôt dans le vif de son 
sujet. Parmi les dispositions de la loi sur les 
accidents, il pariera seulement de l'article 
1er concernant le domaine d'application de la 
loi, de l'article 4 concernant les frais médicaux 
et le choix du médecin; de l'article 11, ayant 
trait à la déclaration des accidents ; de l'arti
cle 13, qui touche à l'enquête du juge de paix 
pour ce qui intéresse la victime ; de l'article 

détermine 1 indemnité temporaire 

DEDIE A M. MERRHEIM 
' &u cours de la réunion de dimanche, le 
Syndicat des Mécaniciens et Métallurgistes 
s'est vu dans l'obligation de voter un blâme 
a un de ses membres. Cet ouvrier était ac
cusé d'avoir fait tort à un camarade et, en 
même temps, à toute la corporation, en ac
ceptant un salaire de 35 francs pour un em
ploi payé 45 a son prédécesseur. 

Le syndiqué qui s'entend si bien a faire 
Himinuer les salaires, se nomme Merrheim, 
11 est frère de Merrheim de la Confédération 
du Travail, qui, au Congrès d'Amiens, accu
sait le Syndicat textile d'avoir provoqué la 
diminution du traitement des tisserands. 

CHUTE AU THEATRE 
©imanche soir, au théâtre des Variétés, 

rpe Lacroix, une spectatrice est tombée et a 
été assez gravement blessée. 

Il était, dix heures environ. Mme Pardon
ne, âgée de G3 ans, et demeurant rue Paul-
Bert, se> hâtait pour rejoindre sa place. En 
passant dans la galerie, elle glissa et roula, 
sur le plancher. 

On se précipita pour lui porter secours et, 
eorrwne elle se plaignait de douleurs inter
nes, ses parents s'empressèrent de la recon
duire à son domicile pour la faire visiter par 
Un médecin. 

die s'est déclaré dans une chambre du pre
mier étage de l'estaminet I-'lorimond Seal- 1 
ber| .rue de l'Ommelet. 31. 

Le feu a été combattu avec l'aide des voi
sins. . ' 

Les ponwiers arrivés sur les lieux du sinis 
tre n'ont pas eu à intervenir. 

Les causes de l'incendie sont inconnues, 
les dégâts évalués à iOOO francs sont cou
verts par une assurance. 

-V dix heures et demie tout était terminé. ; 

MAUVAIS ESCALIER 
Henri Caby, habite, nie do l'Aima 134. une mai- | 

son dont t escalier lui sembl 
escalader et qui est MWWt trailiv que le pavé rvu- I 
batsien ' 

Dans le courant de la nuit de dimanche à lundi ! 
il montait vers son appartement mats, ayant mal 
calculé ses distances, il manqua la marche et | 
dégrinf?ola. 

Ce docteur Labbe. requis pour lui donner des 
urs blessures a la fi_rure. 

Il déclara que son état n'est pas grave du tout, j 

JEUNE MENDIANT 
Les agents de police Poulain et Florin ont 

arrêté dimanche soir, le jeune Charles De-
clercq, 13 ans, demeurant 40, rue Jourdan qui 
mendiait sur la Grande-Place. Le jeune men
diant a passé une nuit au violon municipal ; 
il a ensuite été remis 1 ses parents, non sans 
avoir été vertement sermonné. 

L'EPURATION 
Les agents de sûreté Laverze et Destombes, 

en faisant une tournée dans les cabarets mal 
famés ont découvert à l'estaminet V..., nie 
du Midi, une jeune fille de 20 ans. Angèle C, 
qui n'était pas munie du certificat réglemen
taire de bonnes vie et mœurs. 

Procès-verbal a été rédigé à la chSïge de la 
tabaretière et de sa servante. 

VOL D'OUTILS 
Au cours de la nuit de dimanche & lundi, des 

individus se sont introduits dans une maison 
ei construction de l'avenue de la Gare et ont 
dérobé divers outils de menuisier : équerres, 
niveau d'eau, etc., appartenant à deux ouvriers 
de M. Denoyelies, en(ronrcr...ur. L'un des volés, 
M. Elie Gesse, a déposé une plainte entre les 
mains de M. Ko !-'": ••n, commâasatpe tMi police 
du 1er arrondissement. 

EPAVES DE LA RUE 
L'agent Souf'let. a trouvé samedi dernier, une 

montre en argent pour 
M. Dhuillv. demeurant rue de Lille 104, a trou

vé une ctef'de sûreté, qu'il a déposée au bureau 
central. 

Mlle démence Baudoin, demeurant rue-Bocroi, 
10, a trouvé, dimanche, place Samlc-PHlhath, 
une boucle d'oreille er. or avec brillant, 

M. Louis Uerwispepeiare, dernourani rue Me-
yerbeer. 15, a trouvé ur trousseau de 4 ciels, qu'il 
a déposé au 1er arrondissement. 

LES RENDES DES TRAVAILLEURS 
A la société anonyme Saint Antoine, M. Mau

rice Simaeys 33 ans, cfiaufleur, demeurant ù 
ToureoJrg rue Cadeau, cour Couteau 2. s'e=4. tait 
des plaies à la jambe gau.he et des contusions 
à la cuisse droUe en tombant. 15 jours de re-
pa>. 

Chez MM. Gaberel et Lorsignol. M. Jean-Bap
tiste Leblond, 31 ans, manœuvre, demeurant, rue 
de la Redoute 18, s'est fait une plaie au pied droit 
en marchant sur un clou. 15 jeun de repos. 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
CARE AUX PAVES ! 

•iilf. Jules Fourmanoir, âgé de 50 ans, de
meurant rue des Longues-ilaies, cour De-
baisieux, regagnait son domicile dimanche 
Soir, lorsqu'arrivé près de son habitation, il 
tomba si malheureusement sur la chaussée 
fju'il se brisa la rotule droite. 

M. le docteur Lepoutne, qui lui a donné 
Mes soins, l'a fait admettre à i Hôtel-Dieu. 

FANTAISIE DE POCHARD 
•rtiermatin, Jean-Baptiste Dujardin, âgé do 

36 ans, chaudronnier, demeurant, place du 
Progrès, 27, n'ayant aucune envie de tra
vailler, crut devoir fêter saint-lundi. Il se 
promena h travers les rties de la ville, visita 
île nombreux esta-minets, tant et si bien que 
•a raison s'envola complètement. 

Au cours de ses pérégrinations, i! se trou
va prèa de la barrière située a l'extrémité 
de la rue Bouck-aut. Voyant la porte du do
micile de la garde-barrière ouverte, Dujardin 
ne trouva rien de mieux que d'y entrer. La 
sarde oui était dans ça cuisine allaitant un 
Jeune bébé fut toute saisie en apercevant le 
pochûrtl. Elle croyait avoir affaire a un mal
faiteur et se mit" à pousser des cris déchi
rants. 

Plusieurs personnes attirées par ses ap
pels accoururent en toute hâte, s'emparèrent 
du poivrot, le passèrent consciencieusement 
à tabac, et le conduisirent au poste du troi
sième arrondissement où après avoir cuvé 
sa boisson il 6'est vu dresser un long pro
cès-verbal. 

MANGEUR D'AGENTS 
^t5ans la nuit de dimanche à lundi, les 
l^enta Friess et Dubus, descendaient la rue 
de la gare au moment exact ou un groupe 
de jeunes gens, tous plus ou moins èmé-
ebés, la remontait en chantant. 

lis s'approchèrent et voulurent mettre fin 
S ce concert discordant. 

Furieux de cette intervention Edouard De-
erooet, demeurant rue de l'Aima, se planta 
deva:.t les représentants de la force publi
que et, les poings sur les hanches, s'écria : 

Paul pas faire les malins v' savez, & moi 
iout seul j ' vous mangero tous les deux. 

Pour lui prouver le contraire, les agents 
le prirent au collet et, malgré sa résistance 
«t ses injures l'emmenèrent coucher au vio
lon. 

Il s'es* vu dresser procès-verbal pour ou
trages et ivresse. 

• 
VOL DE BICYCLETTE 

«A série des vcJs de bicyclette continue, 
et les imprudents pédards s^obstinent a lais
ser leu.s machines aux portes des estami
nets ou des maisons dans lesquelles Us doi
vent entrer. 

THEATRE OU FONTENOY 
Brillante représentation dimanche au théâtre 1 

du Fontenoy. LES MYSTERES DE PARIS, su- : 

perbe drame en 5 parties et 11 tableaux a été > 
rendu d'une façon impeccable par l'excellente I 
troupe de M. Paul Douai. M. Marcel-Benet a 
obtenu un succès considérable dans le rôle de I 
l-'érand qu'il a rendu en grand artiste. MU. 
O Koi-van.Morival. Valbot, Douchez. Hubert ; j 
Mmes Brémont, Delza. Morival, \ andamme, 
DorvaL ont tenu leurs rôles a la satisfaction «le ' 
tous. ExceSente mise en scène qui lait honneur 
au régisseur. 

I.a soirée s'est terminée par LES CHARBON
NIERS, opérette qui a été un véritable succès 
pour Mlle Jane Brémont, excellente chanteuse et 
MM. O Kerman, Thirct et Valbert qui ont lar
gement contribué à la bonne interprétation de 
cetto pièce. 

Lo jeudi 23 novembre 1906. à 8 heures trois 
quarts la tournée du théâtre réaliste de garir 
dennera «ne unique représentation de : POU1 
UNE NUIT D'AMOUR, étude de dévergondages , fiance s 
mondains d'e .T. de la Yandère. d'après Emile £olt )ui 
Zola LA DOT DE VIRGINIE, comédie de 
mœurs provinciales de MM. Yves Mironde et 
René Guy. LA VACHE, un acte réaliste du maî
tre Jean Sostène. . „ 

S \ CROTTE, de MM. Eugène Héros et Harry 
Blount, ELLE MARCHE, comédie humoristique 
do M. Auguste Beuscher. 

Nous avons le *if plaisir d'annoncer a nos 
lecteurs la prochaine représentation sur notre 
Théâtre, de la Tournée des Folies Dramatiques, 
célèbre opérette-bouffe en 5 actes. d'Hervé : et 
de La Tour de Kesle à Pont-à-Monsson, paro
die-vaudeville en 5 actes, du fameux orame de 
Dumas par l'excellente troupe parisienne diri
gée pai- M. Marina Borel. 

THEATRE-HIPPODROME 
LE ROMAN D'UN JEUNE HOMME PAUVRE, 

avec Mlle Thési Borgos, du Vaudeville. 
C'est dimanche prochain 25 novembre que 

l'excellente tournée Vast nous donnera en mati
née à 3 heures et demie. Le Roman d'un jeune 
homme pauvre, la belle pièce dramatique d'Octa
ve Feuillet avec le concours de la charmante 
Mlle Thési'Borgos, du Vaudeville, la jeune ar
tiste que l'on vient d'applaudir chaipeureusement 
dans La Dame aux Camélias Elle sera entou
rée d'artistes des principaux théMres dePa ris 
et la représentation sera très brillante. Cest un 
gros succès assuré. 

Cinéma piliilml. lu : 6«1«'« Mtaw» 

É T A T C I V I L 
de ROUBAIX du 19 novembre 1906 

Naissance» — Jeanne MInnens, rue Blanche-
maille. — Georgetlo Verbeck rue Mackellerie. 
— Volentine Deffrennes, rue Vigne cour Ste-

lois du 22 mars 1002 et 31 mars 1905-
L'artic'e 1er concernant le domaine d*ap-

plicatioo a été modifié d'abord par la loi du 
30 juin i^no qui a étendu 1 application de la 
loi aux exploitations agricoles faisant emploi 
d'un moteur inanimé, puis par la loi du 12 
avril 1006 qui a étendu cette application à tou
tes les exploitations commerciales. 

M. Trévis insiste sur les propositions que 
M. le ministre du Travail vient de faire sien
nes et qui étendront la loi sur les accidents 
du travail à toutes les exploitations agricoles. 

1 Abordant l'article IL, M. l'inspecteur du tra
vail expose que !a victime ou son représen
tant a intérêt à faire sa déclaration d'accident 

t lorsque le patron s'est abstenu d'en faire, ou 
lorsque le certificat médical est insuffisant ; 
ou encore après consolidation, l'incapacitJ 
restant permanente, alors qu'elle n'était pre-
\-ue que temporaire ; ou bien enfin lorsqu» 
l'incapacité permanente partielle est devenue 
totale ou a entraîné la mort. 

Le certificat médical doit indiquer l'état de 
la victime, le caractère de la blessure, les sui
tes probables et l'époque à laquelle il sera 
possible de mieux déterminer celles-ci. En 
cas d'enejuéte, la convocation est faite par let
tre recommandée. 

Les frais médicaux, pharmaceutiques, fu
néraires et d'hospitalisation sont à la charge 
du chef d'entreprise, réserve faite pour les 
fixations de maximum. 

Le choix du médecin est libre ; l'accidenté 
peut prendre celui qui a sa confiance, le plus 
ordinairement le médecin de la famille ou un 
spécialiste réputé, d?ns les cas graves Le 
bulletin remis au blessé au moment de l'ac
cident, n'a que la valeur d'une médication ; il 
n'a aucune valeur légale. 

Le chef d'entreprise peut, il est vrai dési
gner au juge de paix, un médecin chargé de 
le renseigner sur l'état de la victime, mais 
cette désignation doit être visée par le juge 
de paix. Cette visite ne peut avoir lieu qu'une 
fois par semaine et en présence du médecin 
traitant qui doit être prévenu deux jours à l'a. 
vance par lettre recommandée. Faute par la 
victime de se prêter à cette contre-visite, l'in
demnité journalière est suspendue. 

Le juge de paix, lorsque le certificat médi
cal lui parait insuffisant, pe=-t désigner de 
lui-même un médecin et aussi commettre un 
expert, mais ce dernier ne peut être ni le mé
decin traitant ni celui de l'assurance ou du 
patron 

C'est à la protection tutélaire du juge de 
paix qu'il faut avoir recours dans tous les 
cas où les droits de la victime sont méconnus 
en matière d'incapacité temporaire. 

L'indemnité temporaire est due jusqu au 
jour où la victime se trouvé sait complètement 
guérie, soit définitivement atteinte d'une in
capacité permanente. 

M. Trévis insiste sur l'importance du certi
ficat médical de reprise du travail : L'exper
tise sur ce point peut être réclamée_ par le 
patron dans des conditions déterminées. 

Ce que commande l'intérêt bien entendu du 
blessé au sujet de la reprise du travail, après 
consolidation de la blessure, c'est, puisqu'il 

POUR | a choisi son médecin, d'avoir en lui une con-
sans bornes. S'il ne le connaît pas, il 

faire connaître ses antécédents au 
point de vue de la santé, lui exposer la situa
tion future par ce qui a trait à la possibilité 
de reprendre ou non le travail, le préjudice 
qui sera supporté. En outre, le blessé doit re
commencer à travailler quand il le peut et seu
lement quand il le peut. 

La victime ne doit se laisser influencer ni 
par la perspective de continuer à toucher des 
demi-salaires plus élevés que la rente qui se
rait allouée, ni par l'appât du salaire ancien 
maintenu à son taux par le patron. Les tri
bunaux ne se trompent plus à toutes ces roue
ries d'où qu'elles viennent. 

En terminant, M. Trévis engage les acciden
tés à faire valoir leurs droits, à agir avec au. 
tant de modération et de franchise que d'éner
gie. 

Les lois protègent, dit-il, mais à y recourir 
à tout propos, on les émousse. Le travailleur 
conscient de sa force doit l'employer à con
vaincre le patron que tous les petits moyens, 
d'ailleurs inépuisables, qui seraient employés 

EXPLOITS DIVROCNES 
Dimanclie soir, vers 11 heures du soir. 8 in

dividus pris de boisson entrèrent à l'estaminet 
de M. Jean Varmiale, rue du Touquet, 55, et 
se mirent en devoir de tout bousculer. L'un des 
nouveaux venus, se rua sans mot dire sur un 
consommateur, M. Edouard Levas, 43 ans, jar
dinier et lui porta un coup de poin^ en pleine 
figure. Les iraiivious sortirent ensuite de 1 <:s-
taniLnet et avisèrent un pnnn— \\ de 11 porte d'en
trée de 1 établissement. Ils disparurent ensuite. 

M. Vanmale se rendit alors au pœte <le po
lice et dei'Osn une nlainto. Le.« agent* Pattyn et 
Steux se ! : les ueux et ouvrirent 
une enquête. Ils parvinrent à connaître six de* 
individus *-*> Boni les nommés Kléber V.... cn-
baretier rue des fiais, les transi Charles et Louis 
V... ; D... Marceau, demeurant rue de la uroix-
Roufle et Victor C..,, demeurant 5, rue du Tou
quet. 

ECOLE DES CARDES-MALADES 
HYGIENE. EPIDEMIES, cours profaN 

i Oitice sanitaire. 
Cours du mardi 2 novembre : 
Hygiène, sa définition, son but, ses moyens 

d'action. 
Loi du 15 février 19Ù2 sur la protection de la 

îWique. 
Généi-alités sur les mierobles. 

LEURS RENTES 
Chez Jules Desurmont et fils rue de Bradford 

une tricoteuse Maria llouzet, -'1 ans, demeu
rant 2y, rue de' Flandre, en descendant un esca
lier, est tombé et a'eat fait une entorse du pied 
diuit g juurs de rapoa. 

— Chez Masure! frères, un baclcur, Albert Oor-
Miis 15 ans demeurant rue de Madrid, a heur
té le pied droit contre un butoir et s'est fait 
une contusion 8 jours de repos. 

— Chez Degryve .'ils. un ajusteur. Emile Ram-
pe'berg, 29 ans, demeurant a HaSuto, s'est 
blessé en soulevant une machine. Uuelques 
jours de ix;pos. 

Chez Matlion et Dubrulle. boulevard Gam-
betta. une apprentie piqurière, Germaine De-
vriendt, 13 ans, demeurant ,1 Mouvaux, s'est 
blessée'au pieo' droit en tombant dans un es
calier 6 à 8 jours de repos. 

— Chez Mottes frères, ttatonn de coton, un 
bâ !• ir Ibcrt Cooton, M ans. demeurant a Bel» 
kem cri demandant une bobine, a été contusion
né à' l'index droit 7 à 8 jours de repos. 

• Flipo IHs, fUateur, rue du Châlesu. 
.T. Valcntin Batv. 36 ans. demeurant 

a M luseron, a mari hé sur du verre et s est cou-
i droit. 10 jours de repos. 

, -j,.^ T'i.uillier, un mouleur, Cornélis \ an-
" a'.s. demeurant à Garni, a été brû

lé a la main gauche par de la lonte en fusion. 
G d 7 l~ur& de repos. 

AU THEATRE MUNICIPAL 
DIRECTION .V VKHEB 

Mercredi prochain, 21 novembre. LE COUR-
RIEH HE LYOV ou la MALLE-POSTE, drame 
«a 5 actes et G tableaux de MM. Moreau, ta-
lan i n et Delacour. 

i e- urineipaux r&les seront tenus par MM. 
PrrtTi1 Glraud Fertinel. Gaaaer. Klaudut et 
Mn>> "Person d'Arnronv lie, Janny, lxjUon, etc 
' Bun tua S'7 heures et demie • 
heu 

rideau 

Un homme venait d'en frapper n i antre de j 
trois coups de couteau au visage, in faisant | 
d'horribies blessures. Des agents accourus 
au bruit arrêtaient l'agresseur et le condui
saient non sans peine au commissanal de 
permanence cm on diut l'enfermer rîe emte 
sans pouvoir l'interroger, tant son exalta
tion était grande. 

Le blessé fut également amené a'J poste, 
au un docteur vint lui donner les soins né
cessaires à son étet. 

L'agresseur est un sujet belge, Joseph 
Verhaeghen, 37 ans, habitant à Bru®». 
Pendant toute la soirée i! avait bu force con
sommations à l'estamiinet Castel, rue de la 
Quennette. Vers deux heures il partit, rr.a:s 
revint c/ueioiues instants après, et demanda 
une consommation de 50 centimes, l-orsqu il 
l'eut bue, il voulut partir sans payer. Sur !a 
rêc!amation de Mme Castel. l'étranger se 
mit à l'insulter grossièrement, la bou-uala. 
et prit la fuite. M. Castel se mit à sa pour
suite, et le rejoignit rue des Suaires. 

Au moment où il mettait la main dessus, 
le belgo se retourna brusquement et lui taiL 
fada par trois fois la figuire avec un i.'istru-
menrt que l'on croit être un canif récia.ne 
d'une marque de Champagne. Ce cmlecm, 
malgré toutes les recherches n'a pu être :e-
trouvé. 

Les blessures de M. Castel <Tuoiqu<? r e met
tant pas sa vie en danger lu» ont néanmoins 
fait perdre beaucoup de sang, et il t.st à 
aramdxe qu'il ne reste toujours .'êfiguré. 

RUE D'IEN.V 

Vers deux heures, un terrassier. Jean de 
Guillemot. 20 ans, était attablé en ca;;ipa-
gnie de deux femmes dans lestamip.éit s'iué 
au numéro 30 de la rue d'Iéna, lorsqu'un m-
envidu qui venait d'entrer lui cherÔDA que
relle, et hià jeta une chope à la tête. !*• Ouil-
lonot s'élança alors sur son adversaire u" ec 
ienie! il sertit dan« la rue. 

Ûuel-pies instants après il rentrait le bras 
percé d'un coup de c .uLeau. 

on qui a pris la fuile est activement 
rocher-elié. 

PORTE D'ARRAS 
A la même heuire, un sieur Marceau, cor 

dnitTu<.»r, rue du Tâers-EtM, rv-ncontrait dans 
un estaminet si/tué au carrefour de la port»5 

d'Arras, « o voisin et clieiit, Louis Bouriet, 
mineur, qui hu dievact une petite somme! 
Sur la réclarnatâon qu'il en fit, liourlet se 
fa-ilia. -Marceau se précipite alors aur lui. le 
Ma à terne et lui piétina ie corps et la figure 

••rit la lotte. 

Bouirfct, qwi souffre de violentes douiieurs 
internes ayant poné plainte ,so nagresseur 
est activement racharebé. 

MAMJSS 
OU EST L'ARGENT? — Une plaint* 

vient d'être portée à la {jendarmene pa* 
Bernadan Georges, trésorier de la Société 
des Prévoyants de l'Avenir, qui n'a pas reça 
plusieurs envois d'argent qui lui avaient été 
adressés de la section d'Auchel. . 

Le3 sommes détournées s'élèveraient à H* 
frar.es environ. 

MAZINGAUBE 
PAUVRE FOU ! — Sur une demanda faite 

par le maire de la commune, Robillard Léon, 
33 ans sans profession, a été arrêté commâ 
fou dangereux, et conduit à l'hospice de Lena. 

A N E M I E 
CHLOROSE V i n B r a v a i s 

à son endroit, ne valent pas la peine d'être 
utilisés. 

Il doit le faire avec d autant plus d assuran
ce qu'il peut être certain d'être soutenu par 
ceux qui ont charge d'appliquer les lois, quand 
ses intérêts auront été méconnus malgré ses 
«fiorts personnels. 

DELECATION CANTONAL^ 
Les délégués de l'enseignement primaire 

des trois cantons de Tourcoing se sont réu
nis à l'Hôtel de Ville, sous la présidence de 

Bourdon, inspecteur primai-

LalôcaBoB est ouverte chez M. Flament, qé-

"prix "des places : Fauteuils d'orchestre 3 fr. ; 

Parqua 2 h-. ; galeries 1 îr. 

**« 
M vi'uier, le directeur du théâtre municipal, 

nous n donné dimanche une vraiment belle re-
Sr&cu'ation. Nous avons reçu a ce sujet ^lu. 
S»ur9 Litres de nos lecteurs qui demandent do 
nlus fréquentes représentation» n'opéras. 
' i l ccUes-d -nécessitent plus de frois, une com-
oensation est largement donnée par lainuen-
STcîu public. Nous en avons eu une preuve di-
manV dernier. L'administration du th^«reja 
ïï| obligea de refuser un grand nombre d en
trées, la salle étant archicomble. 

r É J T ^ _ T C I V I L 
fia TOURCOING du 19 novembre 1906 

Xaissances — Honorez Jean, rue de la Pral-
.,„ : _ Cartier François, rue de l'Amidonne
ra ' ?i — Breyne Sidonie, rue Augercau, cour 
i^iw'and « — Fenret Marie, rue Desaix, a.. 
î f^ ipSand t Lucienne, Crupelanot Cerngtae. 
Rossûvt Henri et Lammeno Emile, rue Natio-
nate 122 - Hessenaere Raoul rue du Haïe, 
M T - Préuvost O»0a, rue Famelart, 11̂  - Le-
*f?ci^^Slorînd!uîel?PSr,anS%ployé. rue 
^Jr^oTiions 58 — Vanderbiest Eugénie. 1 an, 
rue S i ? ! If: - Deremaux Edouard, 80 ans, 

ARRONDISSEMENT DS VALfNOENNES 

VALENCIENNES 
PICKPOCKET EN UNIFORME. — Vers 1 

heure du matin, le noinuié Meurisse Léon, 
chauffeur à ia Gompag&ie 'itu Nord, demeu-
raaA rue du riMirftaur ,«; trouvait à la gare 

t salle d'attente des troisièmes. 
Dorant prendre le truin de 5 h. 40 pour 

Ainieuâ il venait faire un somme en atten-
oiurri. 

L'annonce du train de 2 h. 47 pour la Bel
gique te réveilla, et il ne constate pas sans 
Ktuqiew qui! avait éhi volé. Montre en ar
gent et portoniotmaie, contenvuit 4ô Lanct, 
avaient disparu. 

L'uifoa-tiuiiii MbaoCfaor ter.isa kKissiitôit le 
sous-ohef de pjare L'upriez. qui fit rentnor les 
voyageurs déjà partis sur le quoi et auxquels 
il demanda de vouloir bien se ktisser^ouiJler. 

T.JUS y onaaeaHraat de hou gré, sauf un 
scWat du 127e, Soudan Léon, &l ans. lGe 
coarrja^aaée, à OoïKié, sur lequel, jneternent, 
rtuvumitua dnos ta psus discrète des ca
chettes. «1 «Jéooufvritt tes objets. 

Em diàpiit djes protestotions cyniques du 
piickpocket, il .fut appréhendé et conduit au 
Y-^'- 'Ji l . 

Li, il prot-»nxl:t é;ro innoeent comme tm 
petit tèmam. I,'. ooop cuvait èM fait, d^ait-il, 
par un camclDt qui M avait pass.- le bulin. 

Ou neste — oe ehevaliiier d'industrie aumit-
.- délicateeaB '• — H refiusa de dénon-
jneioit fantôme « parce qu'il est sous 

le 00JU.T1 de la relègue » (sic). 
Soudan nen fut pas niaxns mes à te dis-

•tuj l'a fait ocrouer, te 
diéfat ayant été commis peraiiant une permis
sion et netevant du tribunal cwid. 

Ceat urne vietïe connaissance de te jue-
tice et aufssi un ct-'s pias LJu-^s « Apaches 
do la Calotte ». 

C'est sans doute. aJV»rs q t̂e dlionnêtes d-
toyeiiis mimés, sont ecnwMi bien loin, ssrace 
à ties an.bjeoden*s!. et à la recomiu 
de M. I>'*itini»% oue cat <• ami » a dû dètre 
ïnoorporé dans son. pays d'origLiie et sur le 
théâtre de e*-̂  exploite. 

UNION FRATERNELLE DES 
INSTITUTEURS ET INSTITUTRICES 

L'Union Fro.tie*inie(iLV3 (lies 'Insfiitautieurs ai 
Imsitiituitirvces de lninx)»«i«ssienrirent. aura sa 
réunion générale et sa fête tradifcioiMieile te 
teJidii 6 décembre prociiain, a UHNALN. 

Les adhérents de i'V. V. é<ant nombreux 
à DaneiHi on peu* icittmpter que cette journée 
sera au moimis edaal ùitéressianAe que tes pré
cédentes rùunion«. 

DENA1N 
F.N IlOUTE. ~ lUar malin, a^ssani en 

verl.u d'aD mandat d'arrêt te wxfcMnnaaj 
ixir déteiul.. a doux mcés d'enipriscttunement 
pour vol, ta poiiœ a arrêté et conduit à Va-
lencjennes, le nomme Lebiureau Jean, jour-
iMilier. o§é de 32 ans. 1 

LA CLOCHE DE BOIS. — Samedi soir, en 
rentrant chez kri, le sieur Boteacra, terras-
siter, boutevard de Bruxelles,-constatait que 
ses locataires Devos Chartes et sa concu
bine Maës AuigUsta, avaient alxmdonné la 
chamtore qu'ils occupaient, «nfMTtani pour 
une rirngtainie de francs d'objots mobiliers. 

Sur pitiinte de Baicaen, la polàoô a ouiveit. 
une enquêta 

ANZIN 
AUX AMATEURS. — Le sieiur Drémaior, 

débilanit, nue de St-Loui«. informe tes araa-
teurs de jeiu de piquet qu'iJ fera jouer le di-
mainiche 25 novembre, a 6 iLesurea du. fioir, 
2 contre 2. 

Deux lapins. — 5 frumes grattas. 

i — — — — — m m — m w m ^ ^ m m m 

IIUBLNAUX 
Tribnnal correctionnel de Lift 

Audience du 19 novembre t9M 
Présidence de M. SEE 

DE LA CLARINETTE AU VIOLON iî * 
a moins loin que ne le supposait sûrement 
Achille Yseux, 27 ans, peigneur, à Roubaix. 
Un de ces derniers jours, il abandonnait dan» 
un cabaret son camarade Vanderchoylde». 
ouf !. . . avec lequel il buvait, puis revenant an 
domicile de son copain, s'introduisait dans * • 
chambre à l'aide d'une fausse clef. 

D fit un paquet de ce qui lui tomba sons W 
main, une boite à clarinette, des vêtements* 
des souliers, etc., pour 35 francs environ. 

Au moment où il sortait de la chambre, 3f 
riva le camarade quil avait si malhonnête
ment semé. 

Vseux lui lança une gifle qui fit voir trente-
six mille chandelles au malheureux Vandex» 
choylden. 

Volé, battu, pas content, il porta plainte •£ 
Yseux alla au violon. 

— Que vouiiez-vous faire de la clarinette2. 
interroge M. le président. 

— M'amuser. jouer de la musique an calÀ? 
ret, dit l'accusé. , 

— Et des vêtements, vous déguiser, sasat 
doute ? 

Cette petite farce coûte à Yseux quatre moi« 
de prison. Et voilà comment l'histoire, coan* 
menece par la clarinette, continuée par ! • 
violon, finit par la grosse caisse. 

AFFAIRE DE BOURSE. — Dermick C» 
mille, 20 ans, peigneur à Roubaix, errait dan» 
la gare-annexe de cette ville, en quête Ai 
n'importe quoi. 

M .Beck, marchand de pommes de terrai 
déchargeait un wagon avec un ouvrier et, pre»« 
se par la besogne, pria Dewuick d'aller chen 
cher un pot ae bière pour lui et l'ouvrier qfm 
l'aidait. 

Dewuict fit la course, revint, toucha aam 
salaire et partit... en emportant la bourse* 
contenant 15 francs, que ie trop confiant négo
ciant avait laissée dans la poche de son gilet 
déposé dans le chariot. 

Dewuick devra chaiger de métier, car ce***, 
première affaire de bourse a mal tourné et 
lui vaut trois mois de prison pour lesquels^ 
bénéficie du sursis. 

rue dé Liile, 121. 

ÛfâÛ Bière «La Lllïolse» à Ofr.25 le litre 

B ^ S a : 55. rue Nationals. — ™*&**»g^ 
B w e a a ijsine 1 » . Bureau. 16JÏ5 W» 

LILLE 

LILLE T A P«JTT 
j ^ c deux premiers jouirs de ta. semaine PC 

sonf'V'éinoraitement pas favorables à te tran-
§SSité publique. Il n'y a mallîeureuisement 
^ f trop de gens qui au Meu de rester tran-
d£Stem>vt chez euix ou die se Promener en 
J ^ S i e croienit absotament néoessatre ae 
faJrrdês comparaisons muiUiples BUT la ya-
î ^ d e s coneommaUons dans Doue tes cilés 
^p^ux connaiissance. , 

A ce pet* jeu lia, te. ra-son reste an fond 
rie* verres te. tête s'échauffe, on se -jrend de 
anereile avec le voisin sans savoir pourquoi 
o ^ ^ e le couteau, et tout oeâa finit bur les 
bancs de te correctionnelte. 

La nuit de dknanche à lundi a été pvtiCU-
Le bureau de la délégation a «té constitué 1 fcèrement fertile en scènes d© ce genre. 

comme suit : 
Canton Nord. — M .Masure-Su, ancien oon. — valenune uenreruico, >««= ••» \ i „ „ cv l̂t ' Canton Nord. — M .Masure-aix, ancien oin. • 

V % ^ ? - - £ i ï î r Z ^ ^ ù r r £ ™ ^ s e U l ^ g é ^ et adjoint au maire. « - ^ 1 V « » , ^ * - ^ « « " - g ^ 

JïrËSLstt^S^&lïœ'- «ars^s»™ m^isxs^^srém 
RUE DES SUAIRES 

PAS-DE-CALAIS 
BA1NS-EN-GOUELLE 

REVIENS POUPOUIi I — Deh'al Adélaïde a 
eu la désagréable surprise de constater la dis
parition d'une de ses poules. Dernièrement un 
coq lui avait été enlevé. 

Aussi aujourd'hui elle porte plainte,.«oup-
çonnant fortement tm de ses voisins. 

1SBERGUES 
PINCE. — Olivier Auguste sortait dernière

ment de l'usine avec une brouette de coke, lors
qu'il fut surpris par le garde Decaesteker, de 
service pour la répression des nombreux vol» 
qui se commettent dans les chantiers des •da
lles. . , , 

Cet ouvrier n'a pu nier sa culpabilité et s est 
vu dresser procès-verbal. 

HERSIN-COUPIGNY 
POUR LES INVENTAIRES. — Le brigadier 

•Wilpotte de la brigade d'Hersin-Coupigny* a 
reçu l'ordre d'envoyer a, Hazebrouck tes gendar
mes 6e sa brigade pour maintenir l'ordre pen
dant l'opération des inventaires qui doivent »e 
Caire dans cet arrondissement. 

LENS 
ACCIDENT. — Un domestique au service 

de M Bacquet, cultivateur, boulevard des 
Ecoles, Jules Giotte, 33 ans, a reçu au cours 
de son travail un coup de pied de cheval qu-

J 
^en t se formait «imbitement m e de» Suaire». 1 blessure. 

connaître & tous ceux qxd 
t ii atteinte d'une maladie de la pean, d tP 
àre-= eczémas, boutonat démangeaison», 
mes.nn moven infaillible de se guérir prompi 
tement, r>insi qnll a été radicalement m> 
même après avoir aouffert et essayé en valu 
tons les remèdes préconisés. Ce'te offrei 
dont on appréciera le bot humanitaire, est 

Ecrire par lettre ou carte postale, à M. 
Vincent, 8, place Victor-Husn à Grenoble, 
qui réponrLa gratis et franco par courriel 
e* enverra les Indications demandées. 

l'a atteint à la main., lui faisant une grave cycle. Ce voyage coûtera 11 francs 

CHBflHIQUE des SP0££S 

LUTTE 
LES TROIS TOURNOIS PARISIENS 

Voi<.i les réstdtats des luttes qui ont été HM< 
pufciis ruer soir : 

-lu Casino de Paris 
Sauerer (Aliemaau% 96 kilos, tombe Btia 

(Ecossais,., lus kilos, par un bras roulé en ttà 
m. ' , 

Pilkcw (riusse), M lulos, tombe ConneujK 
(Eoossais), 'J3 kUus. par mie prise d'épaule •> 
terre, en 1 m. 14 s. 

Saliatié (Français}, 106 kilos, tombe Jourdao 
'Française lui kdos, par un bras roulé, en 11 m. 
50 s. 

Ulrich (Russe), 96 kilos, tombe Pytla 
(Russe», 120 kilos, par un surpassé de oe 
à rebours, en 52 m. 14 sec. (temps total! 

Zbysko (Polonais;, 121 kilos, d Cvelop' (Russe), 
130 kilos, font match nul après M) mmutes d» 
lutte. 

FristensW (Teheqne), 101 kilos, tombe Pougat-
chow (Hasse), j>ar un surpassé de orise a'éoàute 
à terre, en 19 m. 26 s. ^ 

Aux Foiies Bergères 
Prix de Consolation. — Laurent <te Lroa 

(Français), là) kilos, tombe Lancoud (Snisaa. 
98 kilos, jiar une ceinture avant en S m. 22 a. 

SarJos W Uhs t^méricain), 97 kilos tombe K». 
houtah (Hindou), 97 kilos, par Un bras route * 
terre, en 7 m. 58 s. 

Jjmmv Esson (Ecossais), 11 kflos. tombe AI* 
malilo le .leune (Français), 89 kilos, par un* 
prts,' de lôle à terre. 

CAampionrwit d« Monde, — Veivet (Français), 
106 kilos, et Pengal (Turoi, luî kilos, font mate* 
nul après 35 m. de lutte. 

Padoubny (Russe), 120 kilo^, tombe AimabM 
de la Calmrtte (Français), 120 kilos, par un sut» 
passé de tetc a terre, en 1 heure 3 m. 45 ». 

Au Cù-que Métropole 
Maurice Gambier (Français1, 90 kilos, toroM 

Geoi-ges le Marin (Français), 75 kilos, par uil 
tour de bras a te volée, en 1 minute 30 aacoo> 
oies. 

Maurice Deriaz (Suisse), S0 kilos, tombe "Xvd 
le Boulanger (FraïKai.sl. 73 kilos, par un teal 
roulé debout, en 7 minutes 15 secondes. 

Wacker Isand (Russe;, bS kilos, tombe Loui» 
Martin (Français), 73 kilos, par un pont écrasé, 
en 7 minutes 52 secondes. 

AOiert Bach IBelge:, 9 kilos, tombe Abraham 
Kilo (Américain), 73 kilos, par un ramassemeol 
de tête a teire, en 24 minutes 30 secondes. 

Maurice Deriaz (Suisse), 80 kilos, tombe Mau" 
rloo Gambier (Françaisl, 90 kilos, par un ramas* 
sèment oe bras ù terre, en 17 minutes 53 M> 
condes. 

CTCLISME 
'Art Vélodrome d'Hiuel" 

Voici tes résultats des épreuves qui on* ét4 
courues dimanche au vélodrome d'Inver : 

Prix d'Encouragement (à.000 mètres). — 1. G* 
rapezzl : 2. Gouzien : 3. Harou. 

Prix des Arts Lft>éraux (1.250 mètres). —••• t i 
Thuau : 2. Gomés ; 3. lnpold ; 4 Houriier. 

Course pédestre (2.500 mètres). — 1. Ragœ» 
neau : 2. Renard ; 3. Foulon ; 4. Hélandre. r-< 
Temps : 8. 1/5. 

Match de vitesse. — Première manche * 1* 
Pculain ; 2. Ellegârd, à une longueur et ne» 
mie. 

Deuxième, manche : 1. Poulain ; 2. EllegarnW 
• une denii-loiigueur. 

Match de detni-fondl. — Première trranebe, 20 
kil. : L Walthour (sur dément), en 15 m. 4o s, 
4/5 : 2. Darragon, arr té. — Deuxième man* 
ehe. 30 kil. : 1. Walthour (sur dément) : %, 
Darragon. à deux tours et demi.: —>..Temps • 
24 m. 21 s. 1/5. 

LE VELODROME LILLOLS AU SALOff 
La direction du Vélodrome Linois a l'honneur' 

d'informer ses actionnaires, abonnes, commissaù 
res adininistratils et sportifs qu'elle organifl* 
pour te dimanche 1G décembre un voyage • Pa* 
ris a l'occasion du salon de l'automobile et du 

s •oyaaEur^ c*o..a« •ninKCrf'V QU R franc» 

frar.es

